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Une heureuse nouvelle 

Nous apprenons avec un vif plaisir 
ique notre ami M. VINET PÈRE, pré-
sident du Syndicat des jardiniers-
maraîchers de Nantes, vient d'être 
'enfin promu au grade de COMMAN-
DEUR de l'ordre national du Mérite 
agricole. ! 
' Depuis longtemps nous attendions 
pour lui cette nomination dûment mé-
ritée. 

Nous nous faisons l'interprète de 
tous nos amis jardiniers, maraîchers, 
horticulteurs, pour adresser à M.- Vi-
net père nos bien vives et sincères 
félicitations, et pensons que pendant 
'cle longues années il continuera à 
nous faire profiter des fruits de sa 
grande expérience. 

'NOTRE BALANCE COMMÉR -
CIALE pour les huit premiers mois 
'de 1929 est déficitaire de plus de six 
'milliards. Nous importons beaucoup 
'plus que nous n'exportons. 

* * 
^ TRANSPORT. DES CHEVAUX ': 

'Dès maintenant les transports de che-
vaux sont exonérés de. l'impôt qui 
'était de 10 % par wagon expédié en 
'grande vitesse. Cette mesure, due à 
'l'heureuse intervention de M. Tré-
mintin, député du Finistère, dura sa 
'répercussion sur le commerce des 
chevaux. •;:'' -**v: 

* * 
A MAISON-LAFFITTE se 'dispu-

tera, le 10 octobre, le cross pour' 
demi-sang de toutes régions, 5.000 
mètres, 37.000 francs de prix. * 

* * 
1 'BOVINS NORMANDS 7 Le grand 

concours-foire de Saint-Lô {Manche), 
'qui réunit l'élite des reproducteurs 
bovins normands, aura lieu le_s_ 26 et 
21 octobre. 

* * 
VERS A SOIE -. Avant 1860, le 

Nombre d'éleveurs en France était de 
■200.000 et la production atteignait 
.26 millions de cocons de soie. Aujour-
d'hui, nos sériculteurs- ne sont plus 
[que 60.000 et ils obtiennent à peine 
'trois millions de cocons. Encore une 
'de nos principales richesses^ qui tend 
'ci disparaître. . 

r« i t 
* * ' 

ETALONNIERS <l La corporation 
Tde l'étalonnage privé s'organise sé-
yieusew.ent en France. Les étalon-
niers comprennent enfin leur inté-
rêt de se grouper pour unir leurs 
''efforts. Plusieurs Syndicats ont déjà 
'été créés, « Percherons, Ardennais, 
Boulonnais, Nivernais, Mayennais, 
etc. » j 

r * 1 
* * 

CULTURE DU LIN 7 Avant 1860, 
'cette culture s'étendait en France sur 
lll 17.000 hectares. Elle ne s'étend plus 
aujourd'hui que sur 15.000 hectares, 

r * 
* * 1} : ■ > 

EN ITALIE, tout est mis en œuvre 
ifour encourager la culture du blé. 
[Le Gouvernement veut une plus 
\ haute production à des prix de re-
'vient plus bas, non pas en étendant 
la culture dans les terrains produc-
tifs, mais en l'intensifiant. De grands 
''concours sont organisés, r^fi^s^ 

JOes Assurances Sociales et l'Agriculture 

Noire Société Mutuelle Agricole 
Nous avons publié, dans notre 

Bulletin du 14 Septembre dernier, le 
nouveau projet rectificatif, qui sera 
déposé sur le Bureau de la Cham-
bre, à la rentrée, par M. Loucheur, 
Ministre du Travail, en vue de rema-
nier la loi des Assurances Sociales, 
dans un sens plus favorable à l'Agri-
culture. 

Rappelons que ce projet, tenant 
compte des possibilités actuelles du 
monde agricole, comporte une atté-
nuation des charges et de l'obligation 
(ajournement de l'assurance invali-
dité'; assurance maladie-maternité 
facultative ; assurance vieillesse obli-
gatoire moyennant une cotisation to-
tale de 2 % payable moitié par l'ou-
vrier, moitié par l'employeur) et pré-
voit une organisation administrative, 
par les Sociétés de Secours Mutuels 
et le. réemploi des fonds disponibles. 

Si ce projet est définitivement 
voté, comme nous l'espérons, il sera 
plutôt favorable aux agriculteurs. 

En vue de cette application des 
Assurances Sociales, nous avons 
constitué ■— répétons-le — une SO-
CIÉTÉ MUTUELLE AGRICOLE, régie par 
la loi du V Avril 1898 et destinée 
à assurer ultérieurement aux agricul-
teurs de la Loire-Inférieure, syndi-
qués, ou non syndiqués, tous les 
avantages de la prochaine loi. 

Tous les salariés agricoles, petits 
exploitants des deux sexes, que vi-
sent les Assurances Sociales, sont 

invités DÈS MAINTENANT A SE FAIRE 

INSCRIRE, afin que nous puissions tout 
préparer et, en particulier, mettre sur 
pied les sections communales et can-
tonales nécessaires. 

Découpez le Bulletin d'Adhésion 
inséré en 2" page, après l'avoir rem-
pli lisiblement et nous le retourner 
au Siège du Syndicat, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Nous tenons tous autres 
Bulletins d'adhésions et Statuts de la 
Société, à la disposition des intéres-
sés. 

Actuellement notre Société Mu-
tuelle n'assure que le service d'allo-
cation de secours au décès, mais se 
transformera le jour de l'entrée en 
application de la loi. La cotisation de 
membre participant est de 2 fr. 50 
et sera perçue ultérieurement. 

Dans notre dernier Bulletin, une 
erreur typographique nous a fait 
écrire, pour cette cotisation, 0 fr. 50 
au lieu de 2 fr. 50. Que nos lecteurs 
veuillent nous en. excuser, ils auront 
du reste rectifié d'eux-mêmes... car 
aucune cotisation ne saurait actuel-
lement se monter à. 0 fr. 50 !. 

Agriculteurs ! pour vous couvrir 
en vue de la-prochaine loi, inscrivez-
vous et faites inscrire vos voisins et 
amis à notre Société Mutuelle. Par 
l'union et la bonne entente, nous se-
rons plus, forts pour faire valoir nos 
droits ! 

R. FAÏVRE, 
• Directeur du Syndkai. 

LES CHEMINS RURAUX 

u$eue...!Leu 
(SUITE) 

ecoiie ijicalion des Vins rouges 

LES IMPREVUS.. 

I 

lj- Comment, 10 francs pour planter 
i«n <*>«••, Ça vaut âm f>jj$ un clou i 

Au premier rang des réclamations 
justifiées des populations rurales 
figure la viabilité. Il est très intéres-
sant d'avoir un bourg bien aligné, 
bien éclairé, de voir réaliser l'élec-
trification des écarts pourtout où elle 
sera possible ; mais avant tout, 
comme conséquence du perfectionne-
ment des moyens de circulation, de 
la multiplication des voitures suspen-
dues, des bicyclettes, des autos, il est 
devenu nécessaire que chaque vil-
lage, chaque exploitation soit relié à 
une route par un chemin carrossable 
en toute saison. : ir 

Toutes nos communes, ou peu s'en 
faut, .ont aujourd'hui un réseau suf-
fisant de chemins vicinaux desservant 
les principaux hameaux, mais il reste 
une quantité considérable de chemins 
ruraux, propriété des communes, 
dont la viabilité, est déplorable. San'i 
doute les plus importants ont été re-
connus, ont été l'objet de travaux, 
mais beaucoup restent encore à amé-
nager et leurs usagers en demandent 
instamment l'amélioration. 

Ils s'adressent à leur Maire, à leur 
Conseil municipal, comme à une 
Providence pouvant à volonté leur 
donner satisfaction, sans songer que 
la plupart des communes sont pau-
vres, n'ont guère d'autres ressources 
à leur disposition que l'impôt sous 
forme de centimes additionnels déjà 
trop lourds et que leurs budgets, sur-
chargés par les dépenses des ser-
vices publics, présentent 'de moins en 
moins d'élasticité. 

Aussi les Conseils municipaux 
font-ils souvent la sourde oreille... 
à moins que les intéressés ne leur 
offrent une large collaboration. 

Là est la clé de la solution. 
Les chemins coûtent très cher à 

mettre en état 'de viabilité d'abord, 
puis à entretenir. | V , 7 

En Loire-Inférieure, le 'départe-
ment "donne une allocation de 1/5 des 
dépenses. Les communes ne peuvent 
supporter Seules les 4/5. Il est juste 
que les usagers d'un, chemin parti-
cipent plus que les. autres habitants 
de la. cbmm.une aux dépenses d'une 
voie spécialement destinée à satis-
faire leurs besoins. Qu'ils s'enten-
dent pour offrir à leur commune ": les 
uns des subventions en espèces, 
d'autres des abandons gratuits 'de 

terrains, des matériaux, d'autres enfin 
des charrois, des journées de travail. 
Bien peu de municipalités refuseront 
d'accepter ces offres et de prendra 
à leur charge le surplus de la dé-
pense. ■'' ! . i& ïf.-

Mieux encore ! La législation sui 
les Associations- syndicales agricoles 
permet la création de ces groupe-
ments, si intéressants pour faire et 
entretenir des chemins. Les décisions 
de la majorité engagent la minorité, 
et par là certaines résistances peu-
vent être réduites. ; j 

Que les intéressés usent de ces 
dispositions trop peu répandues et leur 
Association s'entendra sans peine 
avec la Municipalité sur les condi-
tions financières des travaux à exé-
cuter et ensuite sur les frais 'de leur 
entretien. . "*~~"ï ii! 

• L. L. 

Je ne sais point Si 
vous êtes de mon 
avis, mais je trouve 
que pour égayer une 
maison, ayee une 
bonne moitié, de 
gentils marmots, un 

, vieux toutou, un 
petit minet et du 
bon pinard — 
comme de juste ! 

— iii.it aussi des fleurs: des fleurs 
en pots dans la maison et aux fenê-
tres, une petite bordure sur ïe devant. 

Voilà qui va faire plaisir à ben des 
ménagères que je connais, qui savent 
soigner amoureusement leur jardinet. 
Pourquoi nous autres aussi, les hom-
mes, le « sexe fort » comme on nous 
appelle, n'aurions nous point un fai-
ble, pour ces jolies plantes appelées 
un peu à carresser notre vue, à nous 
rendre moins grise l'existence ? Sa-
vez-vous qu'il y a des peuples entiers 
qui ont le culte des fleurs : les Hol-
landais et les Italiens, pour ne citer 
que ces, gars-là. 

Dans les grandes villes de chez-
nous1, en Alsace, au pays des « fchti-
mi », et en Angleterre, presque tou-
tes les cités ouvrières, un peu nou-
vellement bâties, ont des jardinets ad-
mirablement fleuris. Les fleurs, là, 
retiennent . chez lui l'ouvrier, qui y 
trouve un attrait et bêche ses plates-
bandes, plutôt que d'aller au café, en 
dehors fis ses ^c-vire3-*y<->.ï»i*>i>,: 

J'savons ben que vous me direz 
qu'il y a itou de beaux jardins dans 
nos campagnes, que nos cours de fer-
mes sont suffisamment fleuries et 
c'est tant mieux ! Mais faut dévelop-
per encore et propager ce culte des 
fleurs : c'est mon avis, je vous le 
donne sans arrière-pensée, puisque 
je. ne suis point marchand de grai-
nes ! 

Vous avez dû voir que maintenant, 
pour faire la pige aux gardes-barrè-
res (ah ! mon pauvre père Lucette !) 
les chefs é d'gare se mettions itou à 
avoir de jolis jardins, avec des par-
terres de bégonias ou de belles autres 
fleurs. D'ici deux ou trois ans, nous 
n'aurons pu une seule grande gare, 
ni une petite station de tortillard, 
sans corbeilles fleuries, arbustes et 
massifs... et j'vous assure qu'il ne fe-
ra point bon d'aller piétiner les pla-
tes-bandes du chef de gare !!! Toutes 
les grandes "compagnies, le P. O., 
l'Etat, le P. L. M., le Nord, les Che-
mins de fer du Morbihan, jetc... ont 
déjà commencé à fleurir leurs stations 
et rivalisent de coquetterie. Il ne suf-
fit point d'avoir un personnel à cas-
quette et à revers enguirlandés de 
feuilles de chêne d'or ou d'argent, dans cette direction est ouvert à l'in-
faut maintenant un décorum plus pré- fini : étude de la pollinisation et de 

SERVICES AGRICOLES 
de la Loire-Inférieure 

Nous apprenons que M. Danguy, In-
génieur agronome, directeur des Scr-
viçes Agricoles de la Loire-Inférieu-
re depuis plus de 30 ans, vient d'être 
admis à prendre sa retraite et est 
remplacé, dans ses fonctions en date 
du 1" Octobre par M. Chacun, pro-
fesseur d'Agriculture, ancien adjoint 
des Services Agricoles (je ia Vendée, 

Tous les agriculteurs de notre dé-
partement se souviennent de la tâ-
che entreprise par M. Danguy pour 
la reconstitution de notre vignoble, 
Ies: nombreuses études qu'il a faites 
en vue d'intensifier, d'améliorer no 
Ire agriculture et notre élevage, la 
part active qu'il a prise à l'organi-
sation de tous nos comices canto-
naux, nos concours, nos conférences 
et expérimentations agricoles, en un 
mot à toutes nos manifestations ru-
rales en Loire-Inférieure, 

Nous sommes heureux d'adresser à 
M. Danguy, au nom de tous nos adhé-
rents, l'expression de notre recon-
naissance et nous présentons A M, 
Chacun, nouveau directeur des; Ser-
vices Agricoles, nos souhaits de bien-
venue, dans notre département, très 
voisin de celui de. la Vendée, et "gui 
lui sera, UmM £aj»ilier. . 

Nous préconisons depuis longtemps 
déjà, dans les Congrès pomologi-
ques, la limitation du nombre des 
variétés de pommes cultivées. Nous 
possédons en effet un nombre bien 
trop grand de variétés, ce qui rend 
les recherches pomologiques et cidri-
coles difficiles et compliquées. Il fau-
drait absolument faire disparaître des 
vergers les mauvaises variétés man-
quant de fertilité, de vigueur et du 
rusticité, et s'en tenir aux listes de 
variétés sélectionnées mises au point 
par les Stations de recherches, le 
Centre d'expérimentation de. pomo-
logie et de cidrerie de l'Office régio-
nal du Nord, par l'Association fran-
çaise pomologique, par les Syndicats 
pomologiques locaux. Toutes ces listes 
sont établies pour un département 
entier : parfois, dans des départe-
ments comme le Calvados, la Seine-
Inférieure, l'Orne,'cm a fait des listes 
par régions naturelles, c'est-à-dire 
par régions possédant même compo-
sition géologique du sol et même cli-
mat. Toutes ces listés figurent dans 
le traité le Pommier à Cidre, 3" édi-
tion, que j'ai publié récemment. 

Pour terminer avec ce qui à été 
entrepris à ce jour en pomologie et 
cidrerie, disons que nombre de pro-
priétaires ont modernisé leur instal-
lation de brassage, et laissent entrer 
ohez eux cette -propreté dont je par-
lais il y .a un moment. Chez eux, le 
vieux tour à piler, encombrant, a dis-
paru pour faire place au broyeur mé-
canique ; l'antique pressoir à mouton 
a été remplacé par la presse à vis 
centrale métallique et parfois par la 
presse hydraulique. Les cuves de dé-
fécation font leur apparition et ie 
logement du cidre a été souvent 
augmenté par la construction de 
cuves en ciment verré. Bref, les mé-
thodes modernes gagnent du terrain, 
lentement mais sûrement. ; 

Voyons maintenant, rapidement, 
ce qui reste à faire. 
. Plus que jamais nous continueronâ 
à éclairer les agriculteurs en les 
incitant à améliorer les conditions 
de leur production, car trop souvent 
on constate un manque de connais-
sances suffisantes en arboriculture, 
une certaine négligence dans les 
soins- à donner aux arbres, une con-
naissance insuffisante des besoins des 
industries utilisant les fruits. 

Nous chercherons à régulariser 
la production des pommjers. Le 
champ des recherches à effectuer 

Angers, le 28 septembre 1929. 

La vendange des cépages rouges 
de première époque est déjà com-
mencée, dans notre région, et bientôt 
elle sera générale. 

Les moûts de Gamay et de Grodot 
provenant de récoltes entières ou de 
dépourrissages accusent, actuelle-
ment, une richesse saccharine allant 
de 1069 à 1080 (9° à 10°8) pour les 
premiers et de 1073 à 1080 (9°6 à 
10"8) pour les seconds. L'acidité, à 
part quelques exceptions, reste éle-
vée et voisine cle 9 gr. par litre (en 
acide sulfurique) pour les Gamays. 
La maturité n'est donc pas encore 
parfaite et il y a tout intérêt, à laisser 
la vendange dépoùrrie profiter, sur 
souche, des belles journées que nous 
pouvons avoir, \ 

DÉPOURISSAGES. —, Les dépourris-
sages se recommandent d'autant plus 
dans les rouges, cette année, que le 
degré de maturation est très inégal ; 
c'est en partïe la. conséquence des 
gelées d'hiver. $ 

Les pluies du 16 .au 20 septembre 
ont "fait apparaître ie Botrytis, dont 
l'invasion aurait pu être désastreuse, 
si le temps sec n était survenu. 

Dans toutes les situations où îa 
pourriture a envahi une partie des 
grappes, un dépourrissage est très 
recommandable, dès maintenant. On 
laissera ensuite les grappes saines 
parfaire leur maturité. 

SULFITAGÈ DE LA VENDANGE. =f La 
présence de pourriture dans la ven-
dange est une menace certaine de 
cassé oxydosique pour le vin, acci-
dent qui provoque l'oxydation et la 
décomposition de la matière colo-
rante. Pour prévenir la casse, un sul-
fitage de la vendange doit être exé-
cuté au vignoble, dans les portoires, 
ou à la cuve. On emploiera, par hecto-
litre de vendange, 6 à 8 gr. de bisul-
fite de potasse ou 3 à 4 gr. d'acide 
sulfureux, soit 4 à 5 centilitres d'une 
solution sulfureuse à 8 %. 

VINIFICATION EN ROSÉS. Si la 
proportion de pourri est importante 
(50 % de la vendange, par exemple) 
et s'il s'agit de cépages non teintu-
riers, on ne fera pas de cuvage ; la 
vendange rouge sera portée directe-
ment au pressoir, pressée sans excès, 
et le moût rosé sera traité comme un 
blanc. 

Les raisins rouges peuvent encore 
être mis à cuver lorsque la propor-
tion de pourri ne dépasse pas 30 % 
environ. 

sidentiel : des fleurs partout, en at-
tendant des tapis, un salon de beauté 
pour les voyageurs et un buffet avec 
jazz ! 

Après tout, ces gares fleuries cons-
titueront une bonne publicité pour 
not' pays et ce sera tant mieux pour 
nos horticulteurs ! Les étrangers qui. 
voyagent chez nous en si grand nom-
bre, verront que nous possédons les 
plus riches collections de roses, de 
dalhias, d'oeillets, de pensées, de 
chrysanthèmes, de camélias ou d'hor-
tensias : ils deviendront nos clients, 
ça fera de nouvelles ressources pour 
notre commerce de graines et de 
plantes. Savez-vous que le marché des 
fleurs est aujourd'hui rudement con« 
currencé, qu'il est temps de se dé-
grouilîer, si noits voulons conserver 
notre petite placé au soleil ! Expor-
tons au loin des caissettes de fleurs, 
qui respirent un ,peu du parfum de 
notre France : tout le monde y ga-
gnera, même les Compagnies de Che-
min de Fer, et vous gentilles mesda-
mes et gracieuses demoiselles, ornez 
vos maisons de leur belle parure : 
vous metterez un peu de joie dans 
vôtre foyer. 

MAITRE JEANNOT. 

PETITS ET GRANDS, FORTS ET 
FAIBLES, OUVRIERS DE LA PEN-
SÉE ET TRAVAILLEURS DES BRAS, 
NOUS AVONS TOUS BESOIN LES 
UNS DES AUTRES. 

la fécondation croisée, étude des 
transformations des boutons à bois 
en boutons à fleurs ; recherche des 
variétés dont les feuilles apparaissent 
avant les fleurs ; effet de la nuiritior 
et des fumures sur la formation vies 
fleurs ; résistance des boutons et des 
fleurs à la gelée et aux intempéries, 
action des abris, échelonnement des 
époques de floraison, de maturité, 
soins à prendre pendant la cueillette 
pour la protection des organes de 
fructification, production de fruits à 
contre-année, etc., etc. 

En ce qui concerne l'utilisation de 
nos fruits à pressoirs, toutes les 
meilleures variétés devront aller à la 
cidrerie industrielle et à la fabrica-
tion du cidre à la ferme et toutes les 
variétés inférieures à la distillerie 
industrielle. ! 

On devrait arriver à livrer aux 
cidreries industrielles, qui font des 
cidres de choix. pour la bouteille, 
chaque variété séparément : c'est une 
pratique qui est devenue courante 
en Angleterre, où j'ai vu des cidre-
ries brasser des mélanges de variétés 
livrées séparément. Pourquoi ce qui 
se fait à l'étranger ne pourrait-il pas 
être réalisé avec un peu ^'efforts 
chez nous ? 

EGRAPPAGE. —- L'égrappage, par-
tiel ou même total, est d'autant plus 
indiqué que la vendange est moins 

saine et que l'on vise à obtenir des, 
vins de meilleure qualité. Cette opé-
ration est indispensable pour les Ca-
bernets. 

CUVAGE. — Nous appelons fatten» 
tion des viticulteurs sur les soins que 
comporte cette pratique et l'influenc^ 
qu'elle exerce sur la qualité et la' 
tenue ultérieure du vin. ,: 

Chaque année, des vins rouges 
sont altérés à la cuve, à la suite de 
négligences. L'acescence, ou piqûre, 
est l'accident le plus grave qui puisse' 
se produire, dans ce cas,'lorsque Ta' 
température extérieure est élevée et 
que le chapeau de la vendange n'est 
pas enfoncé souvent (deux ou trois 
fois par jour au début) ni régulière-
ment. 

Le cuvage à chapeau submergé 
prévient toujours cet accident, lors-* 
qu'il n'est pas trop prolongé. | 

On peut dire qu'il n'y a jamais 
avantage, chez nous, à prolonger le 
cuvage au-delà de huit à dix jours 
après le départ de la fermentation,' 
Cette durée pourra même être utile--
ment abrégée, si la vendange n'est 
pas trop saine. Un long cuvage expose 
le vin aux altérations (acèseence, moi* 
sissure du chapeau, goût de râfle) et? 
contrairement à ce que l'on pense 
d'ordinaire, réduit la proportion do' 
matière colorante 'qui, peu à peu, 
s'insolubilise et se fixe sur le marc. 

En principe, lorsque le mustimètre, 
plongé dans du vin, marquera 1.000 
environ, il sera temps de procéder au 
décuvage. Si la fermentation n'est 
pas tout à fait complète, elle 
s'achèvera dans les fûts légèrement 
méchés qui recevront le vin décuvé. 

ETAT ACTUEL DE ÎA VENDANGE, 

BLANCHE ;,■/ 

Le Muscadet (première époque) est,' 
dans la plupart des situations, en état 
d'être vendangé. 

Le Chenin blanc (seconde époque)': 
est encore loin de sa maturité. Son 
moût ne pèse que de 9° à 11°, sui-
vant les vignobles et l'état de matu* 
ration des grappes récoltées. L'aci-
dité reste élevée. ; i 

Quelques dépourrissages précoces 
ont été nécessités par l'apparition du 
botrytis à la suite des pluies donl 
nous avons parlé, mais le but de ce 
premier triage est de pouvoir conserj 
ver plus longtemps sur ceps une ven* 
dange qui, si le temps reste beau, 
nous fait espérer, cette année encore, 
des vins de haute qualité. 

L. MOEEAU et E. VINET, 

Directeurs de la Station Œnologiquî 
Régionale d'Angers. H 

Causes auî ont influé sur !e Rendement du Blé 
EN 1929 par P. Lavallce 

: G. WARCOLLIER, 

'Ingénieur, agronome'. 

A quoi devons-nous les hauts ren-
dements en grain de notre champ 
d'expériences et d'une manière géné-
rale l'abondante récolte de blé de la 
région de l'Ouest ? 

Telle est la question que nous al-
lons envisager afin d'en dégager, si 
possible, un enseignement pour l'ave-
nir» i . - '"—';. 

OPINIONS EMISES 

Lés uns vont répétant que c'est' 
grâce au temps qu'ils ont rempli leur 
grenier. Us n'ont ni mieux, ni plus | 
mal cultivé que de coutume, car ils 
ont conscience de- bien faire tons les 
ans, mais au lieu d'un rendement 
moyen habituel de 10 à 13 quintaux 
de grain à l'hectare, ils ont obtenu, 
cette année, 18 à 20 quintaux. 

Les autres pensent que l'abondan-
ce de la récolte est due à une meil-
leure préparation du sol, à un plus 
ilarge emploi des engrais minéraux, 
]au choix judicieux des variétés, aux 

Directeur de la Station Pqmol00ttê j progrès réalisés dans la sélection de 
de Caen, 

!fj, 'de VOGUl, | (A SttivU-l 

la semence, aux soins culturaux, etc.. 
Ces deux manières de voir sont 

exactes. Si le temps, c'est-à-dire leS 
conditions climatériques de la der-
nière campagne ont été des plus fa-
vorables à la bonne venue du blé, 
les facteurs énumérés ci-dessus l'ont 
également influencée d'une façon 
très marquée. 

INFLUENCE DU TEMPS, 
OU DES CONDITION? 
\ CLIMATERIQUES 

1° Sur l'état physique du sol. —■ 
L'hiver ayant été sec, la terre n'a pas 
souffert d'un excès d'humidité, tou* 
jours préjudiciable à la bonne venue 
des plantes qu'elle porte en cette sai-
son. C'est surtout dans les terrains 
à sous-sol peu perméable, dans ceux 
où l'eau s'accumule dans les dépres^ 
sions au cours de la saison hiver-
nale, que l'heureuse influence de la 
sécheresse, relative de l'hiver a ét| 
la plus marquée. La récolte a été» 
bonne sur l'ensemble des emblavu* 
res, ce qui justifie cri partie l'aug* 
mentation considérable du rejidemenj 



du blé, par rapport aux années plu-
vieuses, 

2" Sur la vermine et la végétation 
ppontanée. — La période des: fortes 
gelées ayant coïncidé avec la présen-
ce d'une épaisse couche de neige, la 
terre a été débarrassée cle la ver-
mine, le blé n'a pas eu à en souffrir, 
tandis qu'avec les hivers tempérés 
elle fait des dégâts souvent très im-
portants. 

Les mulots dont on se plaignait 
beaucoup dans plusieurs départe-
ments de l'Ouest, ont disparu comme 
par enchantement. 

La végétation spontanée, avec la-
quelle le blé a toujours à compter, 
par suite de l'absence de froids un 
peu vifs et de pluies fréquentes au 
printemps, n'a pu prendre naissance 
et, même dans les terres peu soignées, 
les blés sont restés relativement très 
propres. 

3° Sur l'aération du sol et la mobi-
lisation des éléments fertilisants du 
sol. — Le sol n'ayant été ni battu, ni 
noyé par les pluies a conservé sa 
porosité. Dans ce milieu aéré, la vie 
microbienne a été des plus intenses, 
contribuant ainsi, dans la plus large 
mesure, à la mobilisation des réser-
ves de la terre arable en éléments 
fertilisants. Les phénomènes d'ordre 
physique et chimique dont elle est 
le siège furent aussi des plus actifs, 
cle sorte que, sans s'en douter, le blé 
a eu à sa disposition, d'une manière 
constante, beaucoup plus de princi-
pes nutritifs qu'en année à condi-
tions météorologiques normales, ce 
qui justifie encore le surcroit de ré-
colte obtenu clans les terres n'ayant 
pas été mieux fertilisées que d'habi-
tude. 

L'eau absorbée par les racines 
étant plus, chargée en matières nu-
tritives, la plante en a utilisé beau-
coup moins qu'en année pluvieuse 
pour former ses tissus, ce qui lui a 
permis d'évoluer normalement, mal-
gré la faible quantité d'eau tombée. 

4° Sur le système radiculaire. — 
L'action désagrégeante cle la gelée 
s'étant fait sentir sur une profon-
deur supérieure à celle des labours, 
lé système radiculaire de la plante 
cfui nous occupe a pris une extension 
considérable. Il résulte également de 
recherches faites sur ce sujet que 
les racines du blé s'enfoncent d'au-
tant plus profond que le sol et le 
sous-sol sont plus perméables. 

Grâce à l'extension prise par les 
racines, elles ont pu faire face aux 
besoins du blé en eau, malgré la par-
cimonie des pluies de l'hiver et du 
printemps, ce qui lui a permis de 
bien supporter les fortes chaleurs cle 
la mi-juillet, contrairement à ce qu'on 
craignait. A part quelques rares ex-
ceptions, le grain a parfaitement mû-
ri ; il est dense, gros et bien rempli. 

L'échaudage ne s'est fait sentir que 
dans les blés à fumure mal équili-
brée, où l'azote dominait par rapport 
aux autres éléments fertilisants, tel 
fut notamment le cas de ceux qui ve-
naient après défrichement de trèfle, 
luzerne ou sainfoin. 

5° Sur la rosée et la condensation 
Se la vaoeur d'eau de l'air contenu 
âans le sol. — L'action bienfaisante 
ùc la rosée a été, cette année, beau-
coup plus marquée que lorsque le 
sol est tassé à la surface par les 
pluies ; il en a été de même de la con-
densation de la vapeur d'eau de l'air 
contenu dans le sol sous l'influence 
rte l'abaissement de la température 
aoeturne. 

Les nuits ayant été plutôt froides 
pendant la période de végétation ac-
tive et l'air se renouvelant facilement 
dans le sol par suite de sa porosité, 
le blé a trouvé dans cetic source 
d'humidité le complément d'eau dont 
il avait besoin pour bien supporter 
l'évaporatron à laquelle il était sou-
mis pendant la journée. 

C'est à cette condensation de la va-
peur d'eau dans le sol que nous at-
tribuons, avec le binage à la main 
très soigné, exécuté au cours du mois 
de mai, le rendement exceptionnel-
lement élevé des diverses variétés 
'de blé qui ont fait partie cle noire 
c h a vt i p d'expériences. 

6" Sur les maladies cryptogami<ïues. 
L'absence de rouille et de piétin, 

par suite de conditions climatériques 
contraires à leur évolution, a aussi 
été pour beaucoup dans le rendement 
élevé du blé de l'année. 

On peut donc conclure que, sous 
l'influencé de conditions climatéri-
ques exceptionnelles, le grain de blé 
confié au sol l'automne dernier a 

:é et mûri en donnant entière 
satisfaction au semeur,, 

P. LAVALLÉE, 

Directeur de la Ferme 
Expérimentale d'Avriilé 

(A suivre.) 

La Guitare da Ghpysanthème 
Pieds-mêres. — Pour procéder 

d'une façon rationnelle, prenons la 
plante après sa floraison ; comme 
soins, il faudra rabattre les pieds sur 
lesquels on prendra les boutures à 
0M!0. On mettra les mottes sous des 
châssis froids qu'on aérera bien en 
attendant la mauvaise saison. On cou-
vrira, lors des froids, avec des pail-
lassons ou des feuilles sèches. Bien 
aérer quand le temps le permettra. 

Multiplication. — On peut propa-
ger par boutures, drageons enracinés, 
ou semis. Le semis sera réservé pour 
les chercheurs de nouveautés ; le 
meilleur mode de multiplication est, 
en réalité, la bouture. Les boutures 
s'enracinent bien en plein air lorsque 
la température extérieure le permet. 
Il faut les ombrer pendant quelques 
jours pour les empêcher de faner. Il 
faut les arroser modérément. On 
pourrait, pour avoir une reprise plus 
rapide, faire huit jours d'avance une 
petite couche de fumier chaud, pour 
avoir 15° environ ; on la recouvre 
d'une épaisseur de 0m10 de bon ter-
reau et on l'abrite la nuit, s'il fait 
froid, de coffres et châssis. On peut 
aussi bouturer dans des caisses rem-
plies aux deux tiers et couvertes d'une 
feuille de verre. Les boutures y re-
prennent en quatre à cinq semaines. 
De cette façon, on peut opérer dans 
un local à température égale, près 
d'une fenêtre. L'époque ira du 1er fé-
vrier aux derniers jours dé mai. De 
fin février à début avril est une 
bonne moyenne à choisir. Ne pas 
oublier que le bouturage tardif est 
le plus facile, il donne des plantes 
basses qui conservent leur feuillage 
en bon état. Opérer sur un sol 
meuble et plutôt sablonneux. 

On prélève les boutures sur les 
pieds-mères, on leur donne de 6 à 
10 centim. de long ; en général, pour 
la plupart des plantes, préférer des 
■boutures courtes à des boutures trop 
longues. On tranche au greffoir au-
dessous d'un œil, on enlève les 
feuilles du bas. On les plante à 
7 centim. de distance sur les rangs, 
laisser assez de place entre les rangs 
pour nettoyer les feuilles mortes et 
pour enlever les plants lorsqu'ils 
seront enracinés. Aérer les châssis 
aux heures les plus belles. 

Les drageons enracinés, eux, de-
mandent les mêmes soins, mais ont 
comme inconvénient de donner pen-
dant toute la période de culture de 
nombreux gits au pied qui épuisent 

les espacer à distance égale. Soute-
nir les tiges jusqu'au-dessous de la 
fleur. 

Eboiirgeonnement. ■— Opération 
indispensable pour avoir de belles 
fleurs. Ebourgeonner, c'est supprimer 
les bourgeons qui poussent le long 
des branches ; les ôter le matin, car 
alors ils cassent facilement.-De même 
la soir, étant plus rigides, ils cassent 
plus facilement; 

Réserve des boutons. — Le bouton 
de- chrysanthème entouré de bour-
geons est appelé bouton couronne. Le 
bouton terminal, lui, est entouré 
d'autres boutons et non de bourgeons. 
On opère le matin la réserve du bou-
ton en enlevant d'autour de lui les 
bourgeons ou les boutons qui l'en-
tourent, en l'isolant pour qu'il profite 
seul de la sève. 

Les boutons couronnes se montrent 
plus ou moins tôt, suivant les varié-
tés, l'époque des bouturages et celle 
des pincements. Ne jamais réserver 
de boutons avant les premiers jours 

mimm mm 
En ce qui concerne la culture du 

blé, nous devons envisager trois 
points principaux : la semence, la 
préparation du sol, la fumure. 

1° LA SEMENCE 

Nous parlerons d'abord de la se-
mence, puisque le grain de. blé, point 
de départ de la récolte, renferme en 
lui toutes les qualités et tous les dé-
fauts de la plante qu'il va donner. 

Quand vous achetez, pour l'élever, 
un veau sur le marché, vous vous 
préoccupez d'avoir, avant tout, un 
animal d'avenir, c'est-à-dire une bêle 
bien conformée possédant au plus 
haut point les qualités de la race, et 
vous savez très bien que tel animal 
ne fera jamais un bon reproducteur, 
par exemple, parce qu'il a tel ou tel 
défaut. 

La même préoccupation que vous 
avez lors du choix d'un veau à gar-
der ou à acheter doit exister quand 
vous vous occupez de votre semence. 
La question est tout aussi importan-
te car, du choix de cette semence 
dépend, en grande partie, la récolte 
qui suivra. 

N'hésitez donc jamais à faire choix 
de semence de première qualité, 
c'est-à-dire issue de sélection généalo-
gique et parfaitement triée. Adressez-
vous à des Maisons sérieuses qui vous 
livrent des semences garanties. Dans 
la région de l'Ouest, les Centres 

| d'expérimentation des céréales d'An-

d'août. Prendre les boutons du 10 au-igers et dc Renncs ct votl'e ^'nAic^ 
20 août est une bonne période pou: 

(1) Pour plus amples données, consul-
ter l'ouvrage de C, Garola et P. Lavallée, 
« Les Céréales », librairie. Baillicre, 19, 
rue Hautci'euilie, Paris. 
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la touffe et qu'il faut sans cesse 
enlever. 

Culture de pleine terre. — Les 
chrysanthèmes ainsi cultivés donnent, 
avec -moins de soins que pour la 
culture en pots, de très bons pro-
duits. On peut, de plus, avoir l'avan-
tage de lever les plants en motte et 
les mettre en pots si .on le préfère, 
pour les rentrer à l'abri ou les vendre. 
Il faut un bon sol de jardin ou terre 
franche, bien fumé de fumier bien 
décomposé, car le chrysanthème est 
une plante vorace qui demande, pour 
donner de beaux produits, beaucoup 
de nourriture. Un terrain trop com-
pact sera toujours amendé avec du 
sable pour l'alléger. Les engrais spé-
ciaux du commerce sont bons, sans 
être pour le modeste amateur absolu-
ment indispensables. Les boutures 
enracinées l'annoncent en allongeant 
leur pousse. On les repique en pépi-
nière, à 20 centim. en tous sens, à 
bonne exposition. Si on craint des 
gelées, on les abrite sous châssis que 
l'on aère le plus possible. On peut 
encore les planter en godets de 7 à 
10 centim., en attendant leur mise 
en place. 

Mise en place. — On dresse des 
planches au cordeau, de 80 à 90 
centim. de large, sur la longueur 
qu'on désiré, avec des sentiers, de 
0mô0 pour circuler entre ces planches; 
on les y plante après les gelées, sur 
deux rangs de 40 à 70 centim. de 
distance, selon le nombre de fleurs 
que l'on veut donner à chaque touffe. 
On les plante avec leur motte et ou 
les arrose bien. Deux semaines après, 
biner le sol et le recouvrir d'un fu-
mier pailleux. Ceia épargne le tasse-
ment et les arrosages. Dans les pays 
froids, ne mettre le paillis que tard, 
car il refroidit toujours un peu le sol. 

Pincement. — Lorsque îa bouture 
a 15 à 20 centim. de haut, on lui 

1 pince la cîme sur 2-3 centim. Les 
\ nouveaux bourgeons poussent alors 

à l'aisselle des feuilles ; lorsqu'ils 
ont 2 à 3 centirh., on garde les plus 
beaux et forts (trois seulement pour 
avoir de très grosses fleurs), on les 
choisit ies mieux placés et on sup-
prime les autres. Opérer les pince-

avoir des fleurs fin octobre début no-
vembre, époque de vente et d'expo-
sitions. ,. 

Les boutons terminaux, eux, se 
montrent plus tard. Ils seront donc 
toujours gardés. Ils donnent des fleurs 
moins grandes- que les boutons cou-
ronnes, mais plus colorées. 

Soins à donner. — Jusque vers la 
mi-août, ne donner que modérément 
de l'eau aux chrysanthèmes. Les bas-
siner pour laver et arroser les 
feuilles. Les arrosages seront augmen-
tés et plus fréquents une fois qu'on-] 
aura réservé le bouton. Après les 
journées chaudes d'été, un bon bassi-
nage fera revenir à la vie le feuillage 
fané. Enlever avec soin les rejetons 
au pied des plantes, car ils enlèvent 
de la sève, de la nourriture à la cîme, 
et cela sans tarder car c'est de la 
sève perdue. Lorsque les boutons 
s'épanouissent, les abriter des pluies 
d'automne par des panneaux vitrés 
montés sur des pieux, car les fleurs 
pourraient être tachées ou pourrir. 
Des toiles tendues sur des fils de fer 
cloués sur pieux peuvent aussi servir 
d'abris. On peut jusqu'à la floraison 
relever les chrysanthèmes en motte 
et les mettre en pots, mais il est pré-
férable d'opérer les boutons encore 
fermés avant qu'ils ne soient ouverts. 
Dans ce cas, ombrer les potées jus-
qu'à la reprise, pendant huit jours 
environ. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole. 

iQiie Syndicale! 
Saint-Aignan-de-Grand-Lieu 
Dimanche 13 Octobre, à 8 h. 30 du 

matin, au bourg de Sainf-Aignan, 
réunion cle tous les syndiqués. Pré-
sence indispensable. " " -, 

Les Sorinières 
Dimanche 13 Octobre, à 11 h. 15 du 

matin, Salle Cornette, aux Sorinières, 
réunion syndicale et causerie agri-
cole. Questions importantes. Tous 
nos amis de la région sont instam-
ment priés d'y assister et d'y amener 
leurs voisins non syndiqués. 

sont des fournisseurs en qui vous 
pouvez avoir toute confiance. Rappe-
lez-vous, au moment de votre com-
mande, (.pie la bonne semence vaut 
sensiblement plus cher que celle de 
qualité moyenne; mais qu'on ne paie 
jamais trop chère une semence de 
qualité supérieure car, finalement, 
c'est elle qui laisse, toujours les plus 
larges bénéfices nets. 

2" PREPARATION DU SOL 

Après avoir fait le nécessaire pour 
l'obtention d'une semence de qualité 
supérieure, il faut s'occuper du sol 
et de sa préparation rationnelle. La 
préparation rationnelle du sol étant 
celle qui consiste à ,le mettre dans 
les conditions les plus favorables au 
développement des plantes qu'il doit 
porter. 

Or, pour le blé, on sait qu'une 
terre creuse, un sol insuffisamment 

I tassé au moment des semailles lui 
sont contraires. En temps normal, 
principalement ;après plantes sar-
clées (betteraves et pommes de ter-
re), la terre généralement bien meu-
ble se retourne dans de bonnes con-
ditions, il suffit de la labourer deux 
à trois semaines (parfris même quel-
ques jours seulement) avant les se-
mailles pour que les pluies de la sai-
son produisent un tassement suffi-
sant pour le bon enracinement ulté-
rieur de la plante. Mais, surtout après 
une longue période de sécheresse, 
lorsque la charrue retourne lors du 
labour d'ensemencement des mottes 
dures, laissant entre elles des vides 
très grands, comme ce fut notamment 
le cas à l'automne 1921, il est indis-
pensable de 'rouler énergiquement le 
guéret avant le dernier hersage qui 
précède le semis et, même après le 
semis, il est encore parfois indiqué 
d'avoir recours au rouleau Crooskill 
plutôt qu'à la herse pour terminer 
de couvrir la graine. 

Quant à la surface du sol, il est bon 
de la laisser quelque peu motteuse, la 
présence de petites mottes atténuant 
tout d'abord les funestes effets des 
pluies battantes de la saison hiverna-
le ; elles permettent, en outre, à la 
neige dc rester sur place, de protéger 
ainsi les jeunes plants contre les ge-
lées trop intenses. En se délitant au 
printemps sous l'influence des rou-
lage? et hersages qu'on doit opérer 
dès que le réveil de la végétation est 
bien marqué, elles chaussent les 
plantes et en accentuent la vigueur. 

CONFEDERATION 
DES VIGNERONS DU CENTRE 

ET DE L'OUEST 

AU VIGNOBLE 

Nous recevons à l'instant même une 
communication de nos amis de la 
Confédération Générale des Vigne-
rons, à Narbonne. Nous la publierons 
dans le prochain « Bulletin », 

Nos amis nous mettent en garde 
contre les manoeuvres du commerce 
des vins qui dépeignent la récolte 
française de 1929 comme surabon-
dante. 

Rien n'est moins exact. D'après l'en-
quête de la C. G. V. dans toute la 
France, les vendanges de 1929 sont 
celles d'une bonne année moyenne. 
L% total de la récolte devrait être in-
férieur à celui de l'année dernière. 

Il n'y a donc pas lieu de s'inquié-
ter. La consommation arrivera très 
bien à absorber les quantités de vin 
produites. Les prix ayant baissé, les 
buveurs absorberont davantage ct au 
bout de l'année, la récolte 29 sera 
disparue ou à peu près. 

Il est probable que sur notre région 
nantaise, le commerce après s'être 
approvisionné en vins nouveaux ressj 
tera quelques semaines inactif puis 
il reprendra ses achats au fur et à 
mesure des besoins de la consomma-
tion et des possibilités de sa tréso-
rerie, i 

La récolte s'écoulera progressive-
ment, et il n'y a pas de raisons sé-
rieuses de voir les cours s'effondrer. 
Nos Muscadets de 1929 sont bons, et 
beaucoup de barriques choisies pour-
ront faire de la bouteille. 

J. DE CAMIRAN. 

Nantes, le 4 octobre. 

cîpaïns et Farine» 
Prix à la production : 

Blé en disponible 133 
Avoines grises ou noires. 100 -
Avoines bigarrées...., 88 à 
Sarrasin 102 
Orge 95 
Son 02 

89 

à 65 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 27 septembre 
BŒUF. — Mort, le V% kilo, par 

quartier : devant, 4 fr. ; derrière, 6.25. 
VEAU. — Le kilo : Ire qualité, 8.25 

à 9.25 ; 2c qualité, 0.25 à 7.25. 
MOUTON. — Le kilo, 8.75 à 9.75. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : hier, 80 ; ce jour, 321. 
Cours : le plus haut, 7.50 ; le plus 

bas, 5.50 ; moyen, 6.50. 

COUPS des Vins 
RECOLTE 1929 

Muscadet 425 à 500 
Gros-Plant 200 à 250 
Noali 120 à 150 

#%^E-SK, I B4 ARTICLES DE CAVE 

 TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chM €mile goutlery 
1, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — II. C. Nantes 12.279 

tTMtlWBW»liyUT"iW 

• HARCH 
{[REGIONAUX 

— Le demi-kilo : Ira catégorie, 
2e catég., 1.50-3.7-5 ; 3c cat., 

NANTES (Talcnsac) 
Bœufs, 

4.50-11 ; 
1-2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5.&0-8.75 ; 2c catég., 4.50-7.75 • 3c catéa., 
3-4.50. 

Mouton. — Le' demi-kilo. : Ire caté-
gorie, 7.50-11; 2e catég., 6.-10; 3c catég., 
3.5i0-5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 
Beurre. — Le demi-kilo 
Oiufs. — La douzaine 

Seigle 92 
Maïs Plata 112 
Maïs Indo-Chine, Maroc... 116 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : , 
Paille de blé pressée 350 à 355 
Paille de blé botteléc 345 à 350 
Paille d'avoine botteléc... 320 à 325 

Pommes à Cidre 
Pommes à cidre ' , 305 à 310 

Léqumes et Primeurs 
» a 
» à 
» à 
» à 
» à 

50 à 
» à 

50 à 
à 
à 
à 

D 
0 70 
6 » 

Création de Mutuelles 
Nos adhérents, sections ou syndi-

cats affiliés, qui désireraient créer 
dans leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle incen-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne-
ments concernant cette constitution. 

CONTRE LES PIQURES D'ABEILLES 
ET GUEPES 

(A suivre). J. VALENTIN, 

Ingénieur-agronome 

Aubergines, la douz... 4 
Artichauts, la douz... 8 » 
Betteraves cuites, 1. d. 6 » 
Carottes, les 100 k....s 20 » 
Céleri rave, la b. de 6. 4 » 
Céleri blanc 3 50 
Choux pommes, 1. 16. 20 » 
Choux-fleurs, pièce... 1 50 
Concombres, pièce.... 0 40 
Cresson, la douz 5 » 
Chicorées, la douz.... 4 » 

'Epinards, les 100 le... 125 » 
Escaroles, la douz...,. 4 » à 6 
Laitues, le cent 40 »• à 50 
Melons, suiv. grosseur 1 » à 3 
Navets, la botte 1 50 à 2 
Oseille, 100 kilos 50 ». 
Oignons, 100 kilos 50 » à 60 
Pommes div., 100 k. 35 » à 70 
Poireaux, la b. de 30. 3 » à 5 
Petits pois, le kilo.... 5 » 
Poires, suiv. variétés. 100 » 200 
Pêches, - • 200 » 400 
Romaines, la douz.... 6 » 
Radis 4 » à 5 
Raisin de pays, kilo... 2 » à 2 
Salsifis, la boite 2 » à 2 
Scorsonères, la botte. 2 » à 2 

7.65-3. 
: 13-14. 
; 8.2,j-8.5<}. 

AXCEXIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 26 à 301 fr, petits 20 à 26 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 15 fï.j pigeons, 
la couple, 10 à 12 i'r. ; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 7.50 à 
8 fr. ; beurre, la livre, 11 à 11.60-; veaux, 
le kil« sur pied, 7 à 7.50' ; porcs, 8 à 
8.15 ; porcs de lait, l'unité, 260 à 200 fr. 

CHATEAUBRIANT 
Farines, 190-192 ; blé, 130 ; seigle, 

120 ; sarrasin, 95 ; avoine, 100 ; orge, 
100 ; son, 80-85 ; paille, 180 les' 590 
kilos ; foin, 200. 

Cidre, 120-140 la barrique, suivant 
qualité, droits de régie en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 17, en détail 
21-22 ; œufs, 8-8.50 la douzaine. 

Vieilles poules, 24-2iS la couple ; gros 
poulets 32-35, moyens 28-30, petits 20-
25 ; pigeonneaux, 9-11 ; lapins, 14-15 
pièce ; canards, 30-35 la couple ; bons 
lièvres, 24 ; levrauts, 12-16 ; lapins de 
garenne, 6-7 ; perdrix, 8-9 ; perdreaux 
et pouillards, 3.50-6 ; pigeons ramiers, 
3-5. 

Bœufs, 3.75-4.25 le kil.; vaches, 3-3.75 ; 
veaux, 6.75-7.10 ; pores gras, 7.65-7.70 ; 
pores maigres, 350-450 la pièce ; porcs 
de lait, 220-280 pièce. 

Peu d'acheteur pour les poulains, de 
IJOOO à 1.500 fr.; pouliches de dix-huit 
mois, 1.800 à 2.000 fr.; bons chevaux 
de travail. 3.500 k 4.500 fr.; chevaux 
de boucherie, 600 k 1.200 fr. 

SAVENAY 
Froment rouge, les 100 kiios, 132 fr.; 

avoine, 96 fr.; blé noir, 100 i'r.; seigle, 
96 fr.; son, 80 i'r.; foin, les 500 kilos, 
225 fr.; paille, 100 i'r.; poulets, la 
couple ,26 à 45 fr, suivaut grosseur ; 
perdrix, la pièce, 8 à 9 fr. ; lièvres, la 
livre, 4 fr.; caille, 2 à 3 fr.; lapins de 
garenne, la pièce, 8 fr.; œufs, la douz, 
8 à 8.50 ; beurre, le demi-kilo, 12.50 à 
13 fr. ; bœufs, gras, le kilo'sur pied, 3.50 
à 4.26 ; vaches grasses, ie kilo, 3 à 4.26 ; 
veaux, 6.5# à 7.66 ; agneaux, 6.50 à 
7.50 ; moulons, 5 à 6 fr.; porcs, 8 à 
8.25. 

PAIMBŒUF 
Beurre, la livre, 13.50 à 14 fr.; œufs, 

Ja douzaine, 7 à 8 fr.; poulets, la couple, 
forts, 36 à 40 fr, moyens 28 à 32 fr.; 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5' francs par. annonce parais-
sant 2 fois. 

50 

pigeons, la paire, 8 à 10 
garenne, V a 9 fr.; lièvres 
canards domestiques 14 à 

lapins de 
à 30 fr 

18 fr.; 
CL1SSON 

Blé, 130 fr.; avoine, 115 fr.; foin, les 
500 kilos, 300 fr.; paille, 200 fr.; pou-
lets, la couple, gros 36 à 40 fr, moyens 
31 à 34 fr, petits 25 à 30 fr.; lapins, 
15 à 20* fr. ; œufs, la douzaine, 8.26 ; 
beurre, la livre, 12 à 15 fr.; vaches 
grasses, le kilo, 3 à 4.50 ; vaches lai-
tière, l'unité, 1.000 à 2.500 fr.; vaches 
pleines, 2.000 à 3.000 fr.; porcs, le kilo, 
8.40 ; pores de lait, 230 à'300 fr. 

MAGHECOUL 
Bœufs gras, Ire qualité 4.30, 2e quai. 

3.80, 3e quai, 2.50 à 3.50; vaches grasses, 
Ire quai. 4.20, 2e quai. 3.75, 3e quai. 
2, à 2.75 ; taureaux, de 3 à 4.10 ; vaches 
pleines ou en lait, Ire qualité 4.000 fr, 
2e quai. 2.80O fr, 3e quai, de 1.200 à 
1.800 fr.; broutards, de 700 à 1.500 fr. 

OFFRES 
48. — A vendre % muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Élan-
chetière, La Chapclle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, raçinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Mcneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

186. — A vendre, deux pressoirs 
long fût en parfait état ; 1 vis de 
pressoir et diverses pièces de bois. 
S'adresser à M. Maurice Garnier, le 
Frène-Rond, Vertou. 

187. — A vendre beaux plants cle 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-CIan (Vienne). 

196. — A vendre, jument % sang, 
taille 1 m. . 65, 9 ans, bonne à tous 
travaux. , 

197. — A vendre, jolie wagonnette, 
4 roues, très bon état, s'adresser à 
M. de Noblet, Château de la Caillo-
tière, Candé (Maine-et-Loire). 

198. — A vendre, miel garanti pur, 
10 francs le kilo. S'adresser à M. de 
Noblet, Candé (Maine-et-Loire). 

199. — A vendre % muids chêne 
et châtaignier, barriques, neuves et 
d'occasion, prix modérés. S'adresse*} 
à M. Henri Luzet, tonnelier à Saint*» 
Julien-de-Conccllcs. 

200. — A vendre, 5 barriques vide^ 
en chêne, en parfait état. Prix, 7$ 
francs l'une. 

201. — A vendre, un moteur à csig 
sence marque « Japy », complètement 
neuf, force 2 CV %, pouvant faire 
marcher concasseur ou autres ins-
truments. S'adresser à M. du Gas-
set, à la Sénardière, Gorges, 

DEMANDES 
•;9. — On demande jeune homme 

libéré du service militaire, très sé-
rieux, bonne santé, capable, pour la 
culture et la vigne. Faire offre à M. 
Maurice Garnier, la Mer-crcdière, Le 
Pallet (L.-L). ; 

84. — On demande, pour La Haie-
Fouassière, un ménage, le mari vi-
gneron de profession. 

' 85. — On demande ménage jardi-
nier 4 branches ayant servi dans pro-
priété bourgeoise. Ecrire en indi-
quant références. 

86. — On demande voiture anglaise 
pariait état, avec ou sans harnais. 

87. — Famille de cultivateurs avec 
plusieurs enfants en bas âge cherche 
ferme de 10 hectares environ, Loire-
Inférieure ou départements limitro-
phes. 

Ooxrtre ist 

s 93, rue de Richelf-au - PARIS ^ E 
! Agent : 21, Place de BreSagnc, NANTES \ 
\iii;iii(;iiitiiiitt CATALOGUE FHAXCO iiiumiiiiimnt^' 

Société Maturité Agricole È Syndicat Centrai te Agrlciiïteurs ie la LÉe-inférieie 
Scribe NANTES. 

Immédiatement après la piqûre 
des insectes à venin caustique, comme 
moustiques, abeilles, guêpes, frelons, 
taons, etc., appliquer une goutte de 
perchiorure de fer officinal. La dou-
leur disparaît sur-le-champ et l'in-
flammation consécutive avorte sans 
danger de plaie ou œdème à l'endroit 
piqué. 

Ne pas essuyer, mais laisser sé-j chronique ct avoir 
cher naturellement ; le perchiorure 
de fer est sans danger employé ainsi 
extérieurement, il neutralise le venin 
en décomposant ses principes actifs. 

Aussi, lorsqu'on habite la cam-

/« soussigné (NOM) , : 

né le <.a,âif[fc..:....s a - ■ 

demeurant à - ■;" 

à faire partie de la Société Mutuelle Agricole du Syndica 

- (PRÉNOMS) ......4 - -

.... département- de ■- -.- : -

 profession ■ •■'••- - • demande 

•Centrai des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 

comme Membre : honoraire {!), participant (2) ; 

Je déclare adhérer aux Statuts et Règlements de ta Société 

une bonne saine. 

ments avant que les tiges ne soient 
devenues ligneuses; on renouvelle ; pagne, ou qu'on excursionne, il serait 
le premier pincement s'il n'a pas 
donné de bon résultat. 

Tuteurage. — Les branches ayant 
20 à 30 centim. sont tuteurées ; bien 

prudent d avoir toujours sur soi un 
petit flacon comptes-gouttes contenant 
5 ou 10 grammes de perchlosure de 
fer,-

-ad à le-. 

(1{a$er le mot inutile) 

et déclare n'être atteint d'aucune maladie 

l f^L ~.~ '19 . 
Signature de YJtàhircnt : 

Présenté par MM. 

m Les XU-mbrc-H honon.n,-. paient une cotisation .«inima annuelle de 5 francs, Oflii" 
la Société, mais ils contribuent à sa prospérité par leurs souscriptions ct leurs eonsci.s. Le \ ci sèment «mu so.. 
100 francs donne droit au titre de « Membre honoraire Bienfaiteur >". , service d'ailo-

(21 Les Membres participant H doivent avoir au moins 14 ans et moins de (.0 ans. Ils JiencfHunl du senne 
cation prévu au Titre XII des Statuts et versent une cotisation annuelle de 2 lr. àU> -

de 
de 

chez l'Homme et fa Femme 
ii faut adopter immédiatement un des 

. nouveaux Appareils brevetés ou une des 
i merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-j RIE, le grand Spécialiste de Paris, _re-
I connus comme sans égaux par cinq 
j millions (ô.OOO.OOO) de personnes et par 
| 8.000 Docteurs-médecin!--. 

La réputation mondiale qui entoure 
i depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sance des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, ùoii-
il fut l'inventeur, et grâce aussi à la ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-

[ t'ondic de chaque cas que ic modèle de 
Appareil nécessaire, sa contexture, sa 

force, sa forme-et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi 'que l'Eminent Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est Continuellement dans votre région, 
dc sorte qu'en cas de besoin vuus pouvez 
le voir facilement. 

C'est pour ce «raisons, entre :.:ities, 
ajoutées aux .qualités absolument in< 
comparables des Appareils ct des Cein-
tures dc A. CLAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
pins graves et même désespères, com-
blent dîctonnêiaent et dc joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

• Aussi toutes les personnes perspicaces 
i.-ojil-'llcs lors de son prochain passage, 
voi'- rèminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CXAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les nlus 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-

I ment définitif de leur santé. 
\ 11 recevra à : . ■ ' 
NANTÏS tous les .lours, saut le uiman-

1 * che ;i la Succursale des Etablissements 
i CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un êwinent Spécialiste Collaborateur, 

recevra également, de 9 b.-à 4 h à : 
A noemis, jeudi 1/ octobre, Hôtel des 

Voyageurs, 
Saint-Nazaire, vendre.!! 

Messageries (rue \ îlles-Afartm). 
« Traités de la Hernie », des « Varices » 

et des « Affections abdominales » . 
Conseils et renseignements gratis, 

et dise ce le m eut 
A. CLAVBRIK» 234. ' faubourg Saint-. 

Martin, PARIS. . 

18,' Hôtel des; 

i' 



Seule Succursale dans la Région : 

A RDI NI ÈRE 
, 12, Rue du Calvaire 

PARIS 

u'élephon -1*2-58 
Chèq. post. Nantes : 83-2© 

Vêtements 
;CHE DE LA VILLETTE 

Du lundi 30 Septembre 

ANIMAUX 

Amenés 

Invend, j 

COURS OFFICIELS 
dû kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" quai. 2' quai. 3* quai. eitra 1" quai. 2* quai. 3fl quaK extra 

4.767 580 9 70 8 50 6 90 10 40 5 82 4 67 3 45 6 45 
Vaches .... 2.383 430 9 70 8 20 6 50 10 50 5 82 4 51 3 25 6 72 
Taureaux .. 385 60 8 70 7 70 7 » 9 30 5 22 4 23 3 50 5 77 

2.218 281 13 90 12 40 8 50 15 20 8 34 7 07 4 67 9 12 
Moutons .. 17.084 530 18 50 13 70 11 70 20 10 9 25 6 44 5 15 10 05 

3.376 » 12 72 11 56 8 72 13 » 8 90 8 10 6 10 9 10 

ce superphosphate est indispen-
sable pour obtenir des récoltes de céréales 
abondantes et de belle qualité . Il auq-
friente la croissance^ des ; racines . les1 

rend plusl^résistantes aux qelées ;
r ii 

favorise le premier^développement de là1 

plante et le tallaqeT il donne de îa force" 
aux tiqés* et accroît la résistance â la 
yerse . Le superphosphate g réduit les; 
risques de coulure , hâte- la qrenaison 
et . la maturation ; donne en définitive des 
grains lourds, bien remplis . 
a un poids éîévé à l'hectolitre ^ 

Guide de Vinification rationnelle 
des Raisins biancs 

Par L. MOREAU et E, VINET 

La seconde édition de cet ouvrage 
vient de paraître. Les auteurs se sont 
efforcés d'y mettre plus en relief que 
dans la première les particularités 
concernant les vins blancs secs et ils 
y ont introduit une table spéciale 
pour le mutage des vins blancs doux. 

La présentation originale des ques-
tions traitées, la documentation abon-
dante et précise, fruit dc vingt-cinq 
années d'études et d'expérience pra-
tique, font de ce livre un guide pré-
cieux pour tous ceux que la vinifi-
cation des raisins blancs intéresse 
et expliquent le succès de la première 
édition. 

Le volume in-S° de 213 pages : 
Prix : 15 francs en magasin ; 

16 fr. 50 franco France . 

ntre ta iarïe des Céréales 
Tous les agriculteurs avisés savent 

maintenant que les solutions cupriques, 
c'est-à-dire le traitement humide par le 
sulfate de cuivre, est le seul vraiment 
efficace pour immuniser les semences 
dans tous les cas de carie. Malheureu-
sement, ils savent aussi que ce traite-
ment, lorsqu'il n'est pas appliqué avec 
le plus grand soin, brûle la semence 
dans la proportion de 20 à 40 % et que 
c'est à lui qu'li faut imputer la plupart 
des' levées claires et défectueuses. 

A l'approche des semailles, il nous 

semble donc opportun de signaler |à| 
l'attention des agriculteurs un produit' 
qui, tout en étant aussi efficace contre! 
la carie que le sulfate de cuivre, nei 
brûle jamais les semences même lors-' 
qu'elles sont brisées ou fisurées au bat-] 
tage : c'est la « Poudre Saint-Eloi ». ' 

Tous ceux qui depuis longtemps rem-
ploient — (ils sont maintenant des cen-! 
taines de mille) — reconnaissent scs> 
bons effets contre la carie. Parmi les. 
nombreuses expériences qui ont été 
faites à ce sujet, il est intéressant de 
signaler celles réalisées en Afrique du| 
Nord avec des blés algériens ou tuni-; 
siens, particulièrement sensibles à la j 
carie : 

L'administrateur principal de la j 
commune mixte de l'Aurès, dans line 
communication à la Chambre d'Agri-
culture de Constantiiic, déclare, 
qu'ayant placé la « Poudre Saint-
Eloi » dans les conditions les plus 
désavantageuses pour elle — (blés! 
choisis volontairement cariés ou' 
sujets à la carie, printemps plu-
vieux) il n'a pas - constaté un seul 
épi carié. 

M. Perrin, directeur de l'Ecole 
d'Agriculture dc Sidi-Bel-Abbès, dé-
clare, après expériences, que « la 
« Poudre Saint-Eloi » a un pouvoir 
anticryptogamique certain. » 

Quant à. l'innocuité. ,de la « Poudre 
Saint-Eloi » sur les grains même fissu-
rés ou fêlés au battage, les cultivateurs 
la connaissent bien qui, faisant usage 
dc ce traitement depuis de longues an-
nées, ont souvent remarqué une levée 
plus épaisse et plus drue. Cette obser-
vation est corroborée par les expérien-
ces, notamment celles qui ont été faites 
au cours de la saison dernière au Cen-
tre Régional d'Expérimentation de la 
Vendée, confié à l'Ecole d'Agriculture 
de la Mothe-Achard» 

PLUS 
VOS SABOTS ET GALOCHES avec des 
clous qui ne tiennent pas dans le bois^ 
et que vous semez sur les route^. 
qui crèvent les pneus et 
blessent les animaux. 

EHPIOYE2 LES 

MURES SPICEL 
EN ACIER C ANNEiÉ .s-ojtdes.légèresetnon 
ghssantes,-elles économisent 10 fois ce qu'elles coûtent. 
^"t£ENT^ chez les quincaillier* er sabotiers,en 
foutes pointures .pour semelles bout-pointu ou- rond. 

II serait trop long de retracer ici le 
détail de ces essasis comparatifs. En 
voici seulement la conclusion : les se-

mences traitées à la « Poudre Saint-
Eioi » ont levé dans de meilleures 
conditions, plus hâtivement et plus 
vigoureusement ; les grains cassés, 
fissurés ou blessés par le battage 
n'ont pas souffert de ce traitement; 
la proportion de leur levée a atteint 
84 .% alors que les mêmes grains 
défectueux traités au sulfate de 
cuivre n'ont donné que 50 % de le-
vée. Si l'on estime que 15 % de ces 
grains avaient leur germe écrasé, 
sans espoir de germination, on trouve 

. donc un pourcentage de levée de 
près de 99 %. 

Il n'-est pas inutile d'ajouter que la 

« Poudre Saint-Eloi » est vendue en 
doses régulièrement calculées dont la 
dissolution à l'eau froide est presque 
instantanée d'où une préparation facile, 
sûre et rapide. i 

La meilleure conclusion de cet article 
ne sera-t-elle pas de rappeler l'opinion 
formulée il y a quelques années par un 
des maîtres de notre agriculture, M. 
TROUARD-RIOLLE, ancien directeur de 
l'Ecole Nationale d'Agriculture de Gri-
gnon et membre de l'Académie d'Agri-
culture : 

« C'est avec plaisir que j'adresse tou-
» tes mes félicitations à la « Poudre 
» Saint-Eloi ». Employée par mes mé-
» tayers, elle leur a donné entière s,atis-
« faction, à tel point qu'ils ne veulent 

a plus employer d'autres produits pour 
» préserver leurs semences des mala-
u dies cryptogamiques et donner à la 
a jeune pituite, à ses débuts, ics ali-i 

» ments actifs qui lui sont nécessaires, «i 

L'Impriineiir-Gérant ; F. DUPAS. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
UNE FERME de 34 hectares, près Can-

dé (Maine-et-Loire). Exploitée à moitié 
fruits et pouvant donner un revenu do 
6 % net, par an. Très bon placement, 
S'adresser à M. CLEMENT, 34, rue d* 
Rennes, à Châtcaubriant (Loirc-Inf.). 
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MARTHE VERDIER 
pat» Charles WHUIiUT 

 ■— ■ -g^ir ■■- -

En ce moment des hurlements j une demi-douzaine d'Indiens qui 
vavtvages éclatèrent derrière nous et | veillaient sur nous. Leurs cheveux 
sVr noire droite, ct la berge se cou- ; rattachés sur le derrière de la tête, 

'les bâtons de bois et les bouquets vi'4 d'une nuée d'Indiens 
— Fuyons, dit le comte, 

i Et, me prenant par la main, Il 
m'entraîna du seul côté qui restât 
libre. Mais nous n'avions pas fait 
cent pas, mon pied heurta une sou-
che, je trébuchai et tombai eu avant. 
Ma tête avait porté sur une pierre 
aiguë. Je perdis connaissance. 

CHAPITRE XIII 

L'ALDEA DES BACAUHIRIS 

Quand je revins à moi, il -faisait 
nuit. J'étais en pleine forêt, cou-
chée par terre et solidement garrot-
tée. Un foyer à moitié éteint éclai-
rait la scène d'une pâle lueur. De-
puis combien de temps durait mon 
évanouissement ? Je n'en avais au-
cune idée. Je me dressai sur le cou-
de, autant que mes liens me le per-
mettaient, et je promenai mon re-
gard autour de moi. 

La première personne que j'aper-
çus fut le comte, prisonnier aussi, 
mais vivant. Dieu soit loué î.puis 

de plumes qui pendaient à leurs 
lèvres et à leurs oreilles, le tatoua-
ge et les peintures qui couvraient 
leur corps, tout contribuait à leur 
prêter une apparence fantastique 
que les ténèbres de la nuit faisaient 
plus effrayante encore. Ils étaient 
presque nus. Aux poignets et aux 
chevilles des bracelets de graines 
rouges ou d'un tissu de coton de 
même couleur tranchaient sur le 
ton cuivré dc leur peau. Pour ar-
mes, je ne leur vis que des arcs et 
des sarbacanes. , 

— Henri ! 
basse, 

Le comte se retourna. 
— Georges î 
— Vous êtes blessé ! -
— Une égratignure au bras, voilà 

tout. 
— Où sommes-nous ? Je ne me 

souviens de rien. i 
— Nous sommes prisonniers des 

Bacauhiris. 
— Pourquoi ne nous ont-ils pas 

miirmurai-je a voix 

tués ? 
— Ils veulent sans doute nous 

conduire dans leur aldea, 
■.— Et là, que comptent-ils faire 

de nous '? 
Le comte détourna la tête. Une 

idée sinistre me passa par l'esprit. 
— Henri ! les Bacauhiris sont an-

thropophages, n'est-ce pas ? 
— Je ne sais. 
— Pourquoi me cacher ia vérité ? 

Croyez-vous donc que je manque 
de courage pour regarder la mort 
en face ? .. 

Le comte ne répondit pas à ma 
question, mais, après un instant de 
silence, il reprit : 

— Pendant la route, plus d'une 
occasion de fuite peut se présenter. 

— Et nos amis, que sont-ils deve-
nus ? 

— Je l'ignore. 
— Ils ne sont pas prisonniers avec 

nous ? 
— Non ! 
J'entrevis comme une lueur d'es-

poir. J'oubliais dans quelles terribles 
circonstances nous nous étions sé-
parés de Mina et du brigadier. 

— Prenez garde^ dit le comte, on 
nous observe. 

En effet, les Bacauhiris, nous en-
tendant parler, s'étaient rapprochés. 
Nous nous- tûmes. 

Cependant la nuit touchait à sa fin. 
La forêt commençait à sortir de 
l'ombre. Bientôt nous vîmes arriver 
de nouveaux Indiens ; et quand la 
bande fut au complet, elle fit ses pré-
paratifs de départ. On nous plaça, le 
comte et moi, dans des hamacs sus-
pendus de ehaque côté à de longues 
perches ; puis quatre Bacauhiris nous 

hissèrent sur leurs épaules et la trou-
pe s'enfonça dans l'intérieur du bois. 

Cette nouvelle façon de voyager 
manquait essentiellement de charme. 
A chaque faux pas que faisaient nos 
porteurs, nous éprouvions une se-
cousse qui nous disloquait tous les 
membres et nous arrachait un cri dc 
douleur. Mais on comprendra facile-
ment que, si j'ajoute cette observa-
tion rétrospective à mon récit, en ce 
moment d'autres réflexions autrement 
graves devaient occuper mon esprit. 

Les Bacauhiris allaient d'un pas 
égal, sans échanger aucune parole 
entre eux, et selon la coutume in-
dienne, c'est-à-dire sur une seule file, 
à la suite l'un de l'autre. La route 
qu'ils suivaient était presque un sen-
tier frayé. Donc nous ne devions pas 
être éloignés de leur village. 

A midi on fit haîte. On nous dépo-
sa à terre, oii nous donna à manger 
quelques régimes de bananes, quel-
ques racines d'ignames. Puis la trou-
pe se remit en marche poiui ne s'ar-
rêter qu'au coucher du soleil. 

Les Indiens sont d'excellents chas-
seurs. Leurs armes primitives savent 
atteindre le gibier plus sûrement que 
nos fusils et nos carabines. Ils se 
servent surtout de la sarbacane avec 
une adresse surprenante. Leur flèche, 
fort petite, ne doit faire, du reste, 
qu'une légère blessure, mais ils ont 
le soin de la tremper dans le suc 
d'une plante vénéneuse qu'ils nom-
ment « ciguela ». Ils mangent la 
viande presque crue. 

Le lendemain matin nous par-
vînmes à l'aldea des Bacauhiris, si-
tuée sur les bords d'un cours d'eau 
que j'appris plus tard être le rio Ari-
nos. Elle se composait d'une cinquan-

taine de cases de deux mètres de 
haut sur cinq de long et trois de 
large, arrondies par le haut et cou-
vertes en feuilles de palmier. 

Notre arrivée fut saluée par les ac-
clamations de la tribu entière. Les 
femmes surtout se pressaient en fou-
le sur notre passage. Elles portaient 
les cheveux longs et flottants ; une 
pièce d'étoffe en écorce, teinte en 
rouge, ceignait leurs reins, les deux 
bouts ramenés en avant et au-dessous 
de la ceinture, le reste du corps nu 
et peint de la même façon que celui 
des hommes. 

On nous débarrassa de nos liens et 
nous fûmes, le comte et moi, placés 
dans deux huttes différentes où nous 
devions attendre le sort qu'on nous 
réservait. Hélas 1 si nous avions pu 
jusque-là conserver le moindre doute, 
les gestes significatifs qui nous 
avaient accueillis auraient dû nous 
fixer à cet égard : nous étions pro-
mis comme victimes expiatoires, au 
grand sacrifice que les Bacauhiris 
offrent chaque année à leurs « Jan-
chous » ou dieux malfaisants. 

Cependant cette fête ne devait 
avoir lieu qu'à la lune suivante, et 
deux semaines nous séparaient en-
core de ce moment. Pendant ce temps 
on ne lions laissa manquer de rien. 
Chaque matin, plusieurs guerriers 
nous visitaient et s'enquéraient avec 
sollicitude de nos besoins. Evidem-
ment on désirait que nous fussions 
en état de figurer dignement sur la 
table des chefs de la tribu. 

On nous tenait toujours séparés 
l'un de l'autre et c'était pour moi un 
vif chagrin, car je ne savais pas si 
le comte était guéri de sa blessure, 
et j'eusse voulu, à mon tour, lui ren-

dre les soins que j'avais reçus de lui. 
Vraiment son sort m'inquiétait plus 
que le mien. 

Au désir que j'exprimai plusieurs 
fois de me voir réunie à mon com-
pagnon, mes gardiens me firent com-
prendre que nous passerions ensem-
ble la matinée qui précéderait hi 
grande fête. Aussi, bien que ces heu-
res dussent être les dernières de ma 
vie, je les appelais de tous mes vœux. 
11 me semblait que je n'avais pas le 
droit de mourir sans demander par-
don à Henri, sans lui révéler mon 
secret. 

Enfin ce jour arriva. J'étais assise 
au fond de la hutte quand le bruit 
de pas qui s'approchaient me lit tour-
ner la tète. C'était Henri. Je m'élan-
çai vers lui. La vue de mes gardiens 
m'arrêta. 

Les Bacauhiris se retirèrent. Quand 
nous fûmes seuls, Henri vint s'asseoir 
auprès de moi et, me prenant la 
main : 

— Du courage, Georges, dit-il. 
— Pensez-vous, Henri, que la mort 

m'effraye '? Depuis que j'ai perdu 
l'espoir de réhabiliter mon père, ma 
Vie n'a plus dc but et j'en fais le sa-
crifice sans regret. Mais la pensée de 
vous avoir entraîné dans ma perle 
me poursuit comme un remords. 

Un triste et amer sourire plissa les 
lèvres du comte. 

— Quelle idée ! dit-il. On tient à 
l'existence quand le bonheur vous 
sourit. Croyez-vous donc que je suis 
heureux ? 

— Mais... 
•— Parce que vous m'avez vu jeu-

ne, riche, vivant à ma fantaisie, vous 
vous êtes dit : Voilà un homme heu-
reux. Et vous n'avez pas compris que 

ce bruit, ces luttes, ces dangers ne 
sont que des moyens de m'étourdir, 
d'oublier. 

— Vous l'aimez donc encore, elle ?,' 
Je fus presque effrayée de ce que 

je venais de dire. En même temps jtt, 
sentis au cœur une douleur aiguë, 
comme une griffe de fer qui m'étrei-
gnait. 

— Non, fit Henri. 
Je respirai. Une joie ineffable, in-

descriptible, inonda tout mon être. 
— Mais, reprit le comte, en renon-

çant à aimer, j'ai renoncé aussi à 
être aimé. Or le bonheur existe-t-ir 
en dehors des conditions ordittafteSï 
de l'humanité ? , 

— Henri ! dis-je d'un ton dc repro» 
che. 

— Pardon, mon cher Georges, j£ 
vous ai blessé en semblant douter de 
votre affection. Mais cette affection 
suffit-elle ? N'y a-t-il pas au fond de' 
nos cœurs un sentiment plus tendre 
dont Dieu lui-même a fait la loi su-
prême de ses créatures ? 

— Henri ! répétai-je, émue, trem-
blante. 

Je voulais parler. Une émotion in-
connue arrêtait les mots sur mes lè-
vres. Enfin je fis un violent effort. Je 
me levai. 

— Ecoutez, Henri, dis-je, le mo-
ment est solennel. Je vous ai menti. 

— Vous ! 
Et le comte, me regardant, surpris, 

s'aperçut alors seulement de mon 
trouble. 

— Georges ! s'écria-t-il, au nom du 
ciel, qu'avez-vous ? 

— Je vous ai menti, répétai-je. 
Georges Verdier n'a jamais existé. 

(A suivre), ; 

Iras son! eners 
Pourquoi les fatiguer ? 

quand il est si simple de. les ménager 
et de faire ainsi dix fois plus de travail 
dans le même temps. 

Pour préparer la nourriture du bétail, 
couper betteraves, rutabagas, un tour dc 
manivelle fera le travail de 8, 12, 20 per-
sonnes coupant au couteau suivant que 
vous choisirez le coupe-racines « IDEAL» 
n° 1, n° 2 ou u° 5. 

Il est indiscutable que le eoupe-raci-
nes est le plus utile des instruments 
d'intérieur de ferme et que le coupe 
racines « IDEAL », mouté sur billes, 
malgré les imitations « Reste ''IDEAL ». 

Grâce au stock toujours en réserve, 
les commandes sont toujours livrées ra-
pidement. S'adresser au Bureau de Ven-

te : 173, boulevard Voltaire, PARIS ou 
directement aux Fonderies ct Ateliers 
de Construction Ane. Etabl13 A. MA-
GINOT. H. LADROYE, Suc' 
Tél. N° i) — Sermaize-lcs-Bains (Marne) 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours. 1C0 ct 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron ... 130 et 170 i'r. 
24 et 2S kilos envi-

ron ... 220 ct «50 fr. 
32 et 35 kilos envi-

ron ... 260 ct 300 fr. 
DORMEU1L, Elevage Brivo (Corrèze 

IDI 
MONTÉ SUR. BILLES 

Entièrement métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'effort. Unanimement apprécié comme 
le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie - SERMAiZE-les-BAINS (Marne) 

PRODUIT NATUR* 

.'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez M-" CHATEAU 
à Coudiay (plessé) 

à base de C7ït{OUj)-£S 

spécial pour l'Engraissement des Porcs 

MANUFACTURE NANTAISE 
de 

foitures d'Enfants 
Angle Rues lie Verdun et de Strasbourg, 28 

Ses LANDAUS 

Ses POUSSETTES 

Ses VOSTURES Pliantes 

Réparations et Accessoires 

VENTE DIRECTE DE LA FABRIQUE AU CLIENT 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémcuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. . 

Société des Eerëmeuses Françaises 
"PAX-LABOR". à Cambrai (Nord) 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rus Auber, PARIS (iX-) 

Fondée en 1873 
sous toutes les 

formes possibles 
à Commerçants et Industriels 

Agriculteurs Propriétaires 
Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
25 MILLIONS de FRANCS 

en Charente : PROPRIETE 15 hect. en 
prés, bois, vignes, terres. Habitation 4 
pièces, grange, écuries 8 places, dépen-
dances. Eau. Près bourg et gare, laite-
rie. Avec cheptel mort : 30.000 francs. 
Libres autres propriétés, toutes conte-
nances. Capitaine TOURNIER, à Juilla-
guct-Ronsenac (Charente). 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et M&TROPOLE, 24, Rue St-Lazai e, PARIS 

'Oîîimes de Terre de Semence I 
d'Origine Breton en 

20 Variétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, Eerstelingen, Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Besuvais. Fie de 
Siècle, Géants blanche, etc., etc. 

$p Expéditions par wagons et à pat tir de 50 kilos 
Ecrire : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Fîue du Port, SAINT-BRIEUC (Coies-ù;. Nariiv 

C'est un alambic " COYAC" qu'il vous faut! 
PAEGE QXJE : 

î;'. — Avec son système à bain-marie et à repassse 
automatique, il îait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — il est construit svec des matériaux de PREïYlîERE 
QUALITE. 

3°. — Grâce à son personnel entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmentez yotre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic "CÔYAC" 

ijeiv.ïMicLei Références ct Catalogue i*. 
COYAC et ses Fils, li, Rue Bcauséjour, NANTES - Tél. 110.17 

SÏMS AHÉRICAI 
el d, 

A rtides sàiïijlés 
i~' qualité, à ùO ' 

ïnUèr.ement neufs 
au-dessous des cours 

BRODEQUINS troupe, exlra-
soliués, ferrés, triple semdie cousue 

Véritables BRODEQUINS 
de chasse, cuir 1" choix, 
valeur 145 tr 

BRODEQUINS impcrmc.iblcs. 
cuir Unn;i£,î spécial, tliplcsseraellcs. 
cousues, genre cuir tic phoque, brun 
fonce Valeur 18") francs 

BOTU.LONS semelles renfor-
cées et li^'cs caoutchouc pour lavago 
autos, pèche, etc 

VESTE ou COTTE travail, 
bleu extra .-. 

IMPERMÉABLES kaki, gris, 
réséda, doublé tartan, coupe élé-
gante, valeur 175 fr, 

69 

89 

105 » 

4S » 

19 » 

89 » 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Xozay ; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

Ihumatismes 
Le D1' Simeray, spécialiste, informe 

son honorable clientèle qu'il a terminé 
sa série de consultations à Saint-Na-
zaire. Renseignements. Notice gratis. Li-
vre 2 fr. 143" mille. Consultation à Nan-
tes, i, rue Boilcau, le samedi après-midi. . S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL ' 

aaœsgarassaanaeasO 

IMPESMEABLES amé-
ricains avec capuchon, martin-
gale. Valeur 120 fr 55 » 

CHANDAILS laine, co'l officier 
ou rabattu avec régale bleit marine, 
chiné, -violet. Kaki, gr s, très bel 
article.. 18 50 

VESTON cuir qualité extra, avec 
manches, col, poches, doublé drap, 
havane ou noir, voleur i!G0 lr.... 14-9 » 

Très beaux GANTS à crispin, Ir.- s 
longs, intérieur fourré, beau cuir 
noir, faïive, havane, valeur 55 fr., 
S doigte : 28 i'r. ; "J doigis .... 32 B 

COUVERTURES laine grise, 
granit module, pour le voy. ge, la 
voitute, lu literie, etc 29 » 

l'nroi contre rrmbfiursemcnt, mundut ou 
cAé^te* postal {Rennes 'J'J-20) 

EU f gf « 5£M S3. rue Gambetta 
bHLLICn LE titans ra-. 9-su 

Nmnta It ciii'ojK gttéra! Itintri mtyi franco 

1 9 

1 
20 2© 

WÊÊËÊÊL 

20 

20 

20 

DE CHIFFRES 
Tout lecteur qui remplira les cases vides avec des 

chiffres de façon que chaque rangée additionnée 
donne le chiffre 20, et dont la solution sera exacte, 
recevra une ŒUVRE D'ART d'une valeur de lo lr. 
Envoyez la réponse en y joignant une enveloppe 
timbrée portant votre nom et votre adresse a 

RA BU TE AU, Directeur du Service du Coiicours 
d'Art, 10, rue Merlin, PARIS (111). 

1 Rue Sainte-Catherine NANTES 

NAtfTBS » imprimerie MUPA8 et C", 57, rue Saint-Çlémcnt. = Téléph. 14.6-.55..?- Çompte-Poam : 5.683-MaritC3. f 
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Pour engraisser1 rapidement un porc, il est indispensable : 
1° De le tenir en excellent appétit ; 2° De faciliter l'assimi-

lation de ses aliments ; 3° De lui éviter la faiblesse des membres; 
4° De lui donner une nourriture complète qui favorise et accé-

lère son développement et sa croissance. 

Employer la « Provendeine » parce que sa composition donne aux 
aliments quels qu'ils soient un complément qui les rend parfaits. La 

« Provendeine » assure l'appétit, la croissance, l'assimilation, l'en-
graissement rapide des pores. 

ÉLEVEURS ! Si vous vouiez retirer un réeB profit de 
l'élevage des porcs, donnez-leur régulièrement la " Pro-
vendeine " dès l'époque du sevrage. 

^Des milliers d'attestations spontanément adressées par les éle-
w veurs, prouvent l'étonnante rapidité avec laquelle se dévelop-

pent les porcs nourris à la « Provendeine ». 

Quel dommage de n'avoir pas connu 
ce produit plus tôt ! 

H° 7!6. — M. Jules PRÉVOST à Caçsac en St-Gr'ave par Rocheforf 
en Terre (Morbihan), nous écrivait le 21 mai 1929 : « Les résul-
tats obtenus avec votre Provendeine sont excellents, c'est dom-
mage que nous n'avons pas connu ce produit plus tôt, car 
depuis que l'on en fait usage, nos porcs réussissent toujours, 
ils n'ont plus de faiblesse et ont très bon appétit; je remarque 
aussi qu'ils profitent de jour en jour. Désormais ce produit est 
indispensable pour nous. » .' 

Fait rapidement engraisser 
les cochons. 

N° 729. — M. Marcel CROTARD à Cran par St-Dolay 
(Morbihan), nous écrivait le 23 mai 1929 : « Je vous, remer-
cie de votre Provendeine, en peu de temps nous en avons 

utilisé plusieurs boîtes et nous en sommes très satis-
faits, c'est un très bon produit qui remplace le lait et 
fait engraisser rapidement les cochons. » 

La « Provendeine » est vendue chez tous les 
«hannaéiens, droguistes, grainetiers, en boîtes 

de fr. 7.50 et 15 francs; la grande 
boîte renferme trois fols la 
quantité contenue dans la petite. 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
5 f r>. pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest de la France : 
Maison Louis Sanders» 

Quai Bichemont, 10 
RENNES. 

Pépinières Américaines 
== DE L'OUÈST ===== 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT0 * 
Pépiniériste yiticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 et 75 — 

Expositions Nationales 
Tours, Paris 

1" Prix, Médailles (l'Or 
11. Coiic. M. du Jury 

00 Itectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants gfdlés des mttlleiris 
variétés. » Ke;roiactesrs 

. directs momraadéi 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Menticitc Sélection garanti» 

C'est aux Pépinières CIIUCLÏ CATAIOOUEJBB MM. 
que "o us devoir, -•• • • ... ,. 

nos meilleures Sélections!, Agents setieux acceptes 

Etabli Ernest RONOT 
St-DiZIER (rite-Marne) - Tél. 36 

La machiné à laver 

est une auxiliaire 
précieuse de la 
bonne ménagère. 

A ses qualités 
pratiques, jusqu'ici 
sans .égales, elle 
joint un extérieur 
élégant et un grand 
air de confort. 
N'abime pas le linge. 
Nettoie rapidement. 

NANTES - 10, Rue Crébiîîon - MANTES 

COMPLETS. 
- 95-125-1 75 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUiRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE TETEKIT, HOUES, DAMES, EIFMT8 

GUEUDET HABILLE BIEN 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

ÂDRSEN SÂSS1N 
ORLÉANS 

SOINS MMMÉ&IATS 
Plus de 30 ans âs succès - Nombreux diplômes d'honneur 

Spécifique Méiéorifuge contre la 
uiéléorisalion, enflures, 

indigestions 10.» 
Génialose assure la.conçepliou chez 
tous les animaux femelles, après 
saillie 6.60 
Uniment Sassin guérit boileries 
récentes ct anciennes, eftorls de bou-
lets, vessigons,écarts entorses. 11.» 
Pommade Vulnéraire guérit chevaux 
couronnés, plaies ' récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
blessures. ...... '.;•', . . . 7.50 
Poudre'Corroborante guérit choléra 
des poules, toutes inaladies des 
volailles, dindons, lapins.. . 7.50 
Provende Orientale guérit l'anémie, 
faiblesse générale, facilite la diges-
tion ct l'engraissement. Le meilleur 

des fortifiante. 
La boîte 7.85 Les 8 boîtes 58.» 
Ovifère Sassin fait pondre les 
poules même par les grands froids. 

J Le sac 1 kg 7.50 
H «SVSSSl 2 kg 500 16.» 5 kg 31.» 

(Impôt compris) 
Brochure 9G panes, franco sur demande. 

Vous devez acheter un 

Cuiseur "Le Français' 
parce que : La cuisson 
à la vapeur conserve 
aux aliments leurs 
substances nutri-
tlvos ; 

La nourriture est 
plus saine et plus 
digosto ; 

Son basculcsge est. 
facile ; 

11 se fixe dans n'im-
porte qu'elle position ; 

Il a une grande 
surface de chauffe, 
d'où travail rapide ct 
économique ; 

Sécurité absolue 
contre les ruptures, 
l'appareil étant en acier 
Nettoyage facile. 

Nous ne livrons que de l'irréprochable 

Demandez le catalogue n' 59 —■ llnvoi franco 

Agents dans toute la France 

UN BEAU TAILS 
GROS BENEFICES 1 

S O IV SECRET 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et "digestive permet à l'animal d'assimiler en 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARINE ATÉ, votas engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques et difficultés de l'Elevage, 

ypus trouverez la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest 
• de l'Union des" Docks 

. ET CBEZ MiOSDE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET ^ VENDÉE 

OCTOB 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE NE VEND QUE DES TISSUS DE BONNE QUALITÉ 

LUS IMPORTA 
13 et 15, Rue du Calvaire, 9, Eue Boileau 

DE TISSUS 

apre§ 
, midi, ^POSITION ET MISE 

a Semaine 
! VELOURS de LAIE îT «îl^Vi"»! TOILE de SOIE ' tes mode, 

hors cours, largeur 14Q. Le mètre 

200 PIECES VELOURS DE MINE 
ITnl, bells qualité, décati, choix considérable de 
coloris nouveaux. '4 séries, larg. 140 Ar A* 
Le mètre, 5a, 45.90, 39.90 et...... a}9 311 

LAINAGES 
fle coloris, largeur 95/ÏOO. Le mètre 

— 130 

fantaisie, dessins mode, pour robes 
itàss, beau choix | | g0 

ftARARMNF 1)111,6 lalae 'décatie, pour costumes, 
WWAlU/lillî en noir et marine, *1 KÀ 

largeur 95. lie mètre [iT-f4...-.ir';'»â II 911 

PAPEï INE î>Ure laine décatie, assortiment com-
rvrjjLlnEi plet de coloris, et noir. Al C« 

largeur 135/140. Le ihètre 35.90 et A1* 9U 

hMhlOMV peau ae sant, souple et soyeuse, in-nulnlivnu tachablë, pour le costuine élégant, 
•coloris envogue et noir, largeur. 140. j|g 

05 et 

SÈlîPIî lourde, qualité supérieure, pure laine dë-
OlîflUlj ca-Ue, en noir et marine. jg0. 

Largeur 100. Le mètre t 
m 130. — -.it-:%ïi.,j

:
, 

33 90 

liDADCDIVC Pour vêtements, chevron et autres l?I\m MlEid dispositions do la saison, deux 
séries exceptionnelles, largeur 140 Âe A A 

Le mètre ....••,■;..... 33 90, et £3 SU 

«él AWfrC nouveautés pour vêtements, gran-&LjrinUfip de variété de dessins et coloris 
largeur 140. » 

Lé mètrêV. 49 50, 39 50 et u3 
■ : .■ ;ç.:;; - ■' ■ ' ..V,: ■ ' t. 
DEVEDStBI ÈC en belle draperie, pour yète-
tYÇYLlwlDLCD nïénts Sport èt voyagé, tons 

mode gris et beige, largéUr 140. 4C « 
Le mètfe a..... 70 ê, 59 » ét UV 

ATMSï AïMïî *tes b6au tissu. Souple, léger et Aun&M>lnGf* chaud, pour vêtements, toutes 
puanoeg, maïiue et noir, largeur 140. C| B 

Lé mètre 

CONFECTIONS pour DAMES 
Rayon Spécial arec 

MODELES DE COUTURE 
pertneHant l'exécution du Modèle choisi 

lingerie, toutes nu-
ances, ivoire et noire, largeur 80. 

Le mètre ... 9 50, 7 50, 5 95 et 
3 95 

TOILE de SOIE tout soie naturelle, grand 
choix de coloris pôur lingerie 

et doublure, largeur 80. à n A A 
Le mètre ...... 19 90, ÎC 90 et 9 £ @i 

qualité incomparable 
pour lingerie fine, 

marque déposée, larg. 80. Le mètre 

exclusive, 

26 50 
flîÊDI? fTAPrUTTIi' P°u^ robes cérémonie, UltrC WliUlV?iîil lli nuances de la saison, 

ivoire et noir, largeur 100. A"f A A 
Le mètre 32 90 et L I OU 

CRÊPE de CHINE pure soie naturelle, assor-
timent complet de coloris, 

largeur 100. 4 A A A 
Le mètre 24 90 et le SU 

Qualité supérieure, le mètre, 39 50 ét 29 50 

GRATUITE 
offerte pr tout Achat minimum de 300fr, 

VELOURS côtelé belle qualité, lavable, noir, 
ivoire èt cou- A fflfî 

■leurs. Larg. 70. Le mètre e 9U 
Câblé supérieur, le mètre. ...; 10 90 et 12 90 

VELOURS côtelé Sumrê7
do?ssins nouveauté-

Le mètre 12 90 
VELOURS uni 

CRÊPE SÂTÎN tout soie naturelle, qualité 
lourde supérieure, toutes nu-

ances mode. Largeur 100. 
Le mètre .. .>-.-. .>-.- .>•. ., .-.■.«! 42 90 

SIïî TARTE? tr6S °elle Qualité, laine et soie, pour vfiiifinii vêtements, en marine et An FA 
noir. Larg. 100. Le mètre vu wïï 

FAÇONNÉ soie, article spécial pour doublures, 
choix incomparable de dispositions et 

de coloris. Largeur 85/90. A Qfl 
Le mètre , 15 90 et 9 9U 

SÉRIE EXCEPTIONNELLE, le mètre. 7 50 

qualité d'usage, noir, ivoire et 
couleurs. Larg. 4G. 4 A QA 

Le mètre.. .., III OU 
Largeur .70. Le mètre 19 90 

TRÉPAN coton, pour lingerie et combinaisons, vluiri/ll immense choix de coloris. | A A 
Largeur' 70. Le mètre I OU 

BATISTE 
Largeur 80. Le mètre 

un FâlTOUT 
aliaminïum poli extra-fort 

poignées isolantes en palissandre 

Les Magasins sont ouverts toute la journée sans I 
interruption, de 8 h. 15 à 18 h. 45, sauf le 
LUNDI, de I h. 15 à 18 h. 45. 

imie, pour lingerie et doublures, très 
grand choix de coloris. 2 75 

TCMMIC rayé, fond blanc et couleurs, pour che-
lEnLlld mises, immense choix, article d'usage. 

Largeur 80. , 4 llfl 
Le mètre .... 5 95, 4 95, 4 50 et J OU 

sans apprêt, bonns qualité, pour lin-
gerie. Largeur 80. 4 IC 

Le mètre 3 95, 3 50, a 95 et h IU 

Grand choix de VITRAGES au mètre, imita-
tion- filet ou ma-

cramé, blanc ou écru. Largeur 60. 
Le mètre depuis 

rppTAMljr imprimée, pour ameublement, très 
V/ALlUllllC beau choix de dessins A A A 

nouveaux. Larg. 80. Le mètre. ..... W OU 
simili-soie, très bonne qualité, pour 
couvre-pieds, edredons et coussins, 

toutes nuances, pour ameublement. f| Ûft 
Largeur 130. Le mètre O OU 

f/MITII literie, belle qualité, rayures grises et LvullL blanches seulement,' qualité recomman-
dée, largeurs i. 200__ 180 _J6J>__ 

«*Ç 20 25 18 90 14 60 
; 140_ _120__ 100 

7 25 

SATINETTE 

9 50 6 25 

rAITVCDTHDEC lalne blanche, très chaudes, 
LUUVKlilUlVCO bordées aux deux extrémités. 

Dimensions : 155/205 240/260 
75 »» 159 »» 

TOILE 
larg. _, 

métis crêmée, garantie sans jute, pour 
draps de lit et tabliers, qualité lourde-

, 240 220 200 

19 95 17 50 
110 

8 50 

100 

7 50 

15 95 

9, rue Boileau, NOS E AYONS SPECIAUX . ÎO, rue du Chapeau-Rouge 

CHEMISERIE - BONNETERIE - LINGERIE - CHAPELLERIE 
 ' nu ATTE jersey coton, bonne qualité, jarre-tULvl lEi tières et nœuds ruban, g 

fAinfPï? DIEî\Ç en beau simili, intérieur ga-Lyu¥l\îi"rlllyi5 ranti pure laine, dessins nou-
veaux façon soignée, fabrication de la maison. 
Dimensions : 190/230 280/240 
Prix 145 »» 195 »» 

CARPETTES haute la
~
n?
'

1)0118
 .

qu
-.

ité
'. J.

0
.
1

,
1
?

8 
ri8 modernes. 
Dimensions : 

copies d'Orient ou dessins et colo-

195/275 160/230 135/190 
250 »» 

Foyers assortis, 70/140, prix, 
175 »» 119 »» 

49 90 

Pour votre LITERIE1 pagnie Française » des 
sommiers, matelas, etc. (fabricatoin de la Mai-
son) avec toutes garanties. Réfection de literie, 
dessus de sièges, façon de rideaux, tentures, etc.. 

CHEMISE r^^^sSo^Si CHEMISE DE JOUR 
sans col et col rabattu et 4 A f E 
pochette , I & 1.9 

Qualité supérieure. . 23.50, 19.90 et 16.90 

Séries uniques CHEMISES !î£k¥ K 
de et rayé fantaisies nouvelles façon gorge 
anglaise, poignets mousquetaires, IA A A 

2 cols assortis. 37, 35, 32, 29 50 St. i 9 OW 

CALEÇON flanelle coton belle qua- i M A A 
Jité, rayures fantaisie I *ï OU 

jngG_JjOS_TjS_SUS jUJHOIXj11BAS 
coton, maille unie, qualité d'usage 
grands revers et semelles A g g 

doubles, noir et tëretes mode 

fantaisie^ 
La chemise ou la culotté assortie 

shirting bonne quali-
té, jours fils tirés et 

9 90 
beau hansoulc, blanc et couleur, 
motifs jours. ^ AE 

La chemise ou la culotte assortie » 9v 

blanc, rose et mauve 
râCAlîrTTDC pour hommes fabriquées par 
tA5l|Ulîi iËO nos soîns, avec nos plus 

belïes draperies. Q QQ 
De 85 fr. à ■ ■ ■... ■ ■ • • V_qjg 

COMBINAISON nansouk mercerisé, belle 
qualité, ourlets haut et bas j Marine 

garnis jours fils tirés, teintes ^ 90 C 

i BÉRETS Basques véritables gamiST M 

D*Ç fil mercerisé avec coutures, grands re-DAd vers et semelles doubles, qualité recom-
mandée. E 
Noir et teintes mode ■»... «i O 

10 75 Blanc : 12 fr. 

en' feutré mérinos, qualité supé-
rieure, bordés noir et A A C[j 

telnïes nouvelles. Exceptionnel t« vv 

COSTUMES POUR HOMMES 
SUR MESURES 

Tris pi ChtU ie DRAPERIES - Coupe {lésante * f«« ̂  

COMPLET-VESTON ZI 
te ou croisée, doublures de choix, façon et coupe 
haute mode. 395 * 
Le complet..,. 525, 475, 450 et UIHI 

PARDESSUS ̂ ^tt^r^ 

^"g^«^ 330 » 
mUTAIAM sur mesures, grand choix de rayures PANTALUN mode, façon et coupe irréprocha-

bles. Le pantalon, 170, 155, 145, «C » 
125, 115 et 9V 

K B?M.Me> kWWMW FRANÇAISE, xmi m*é* .. 


